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Heracleum lanatum Michx. — Vallée du Kéroulcn. Mongolie. Mai 1896.

— N° 573 bis. Viernoïe. Turkestan. 3 juin i8ç)5.

H. sPHON'DYLiuM L. (?). — N" iSaG. Environs de Merghen, terrains frais.

Mandchourie. 29 juillet 1896.

TuRGENiA LATiFOLiA Hoffm. — N" 585. Vicrnoïe, Turkestan. Mai 1896.

Cornacécfii.

Cornus alba. L. — Vallée du Kéroulen. Mongolie. Mai 189G. —
N" 1352. Kinghans, vallée du Djatan-Gol, sous-bois. Mandchourie.

28 juin 1896.

L'Acuité de l'aile chez les Oiseaux,

PAR M. A. Magnan, Docteur es sciences,

Directeur du Laroratoire de Morphologie expérimentale

A l'Ecole des Hautes Etudes.

Les recherches que nous avons poursuivies sur l'envergure des Oiseaux

et la largeur de leurs ailes nous ont permis de mettre en lumière les dilTé-

rences qui existent dans la nature entre les espèces. Certains groupes pos-

sèdent une envergure très développée ; d'autres offrent une largeur d'ailes

très réduite.

Aussi ces considérations nous ont-elles suggéré d'étudier l'acuité de l'aile,

c'est-à-dire la forme plus ou moins aiguë de l'aile.

Or nous avons une façon d'aborder mathématiquement cette étude,

c'est-à-dire d'établir le rapport entre l'envergure vraie et la largeur réelle

de l'aile. Les chiffi-es obtenus indiquent Vacuité de l'aile.

On conçoit que plus l'aile sera pointue et allongée, plus le rapport sera

élevé. Au contraire le rapport sera petit si l'aile est arrondie.

L'envergure a été obtenue comme nous l'avons indiquée dans une note

précédente. Après avoir couché l'Oiseau le dos sur une table, nous avons

étalé les deux ailes en les maintenant appuyées sur la table. Elles restaient

ainsi dans un même plan. Nous avons recherché ensuite le déploiement le

plus complet que possible des deux ailes , sans toutefois exercer de trac-

tions exagérées. Nous avons alors mesm'é exactement la longueur de l'en-

vergure en centimètres. Cette manoeuvre s'effectue beaucoup plus facile-

ment à deux.

La largeur de l'aile a été obtenue de façon identique sur tous les

Oiseaux, c'est-à-dire en prenant la largeur de l'aile au niveau de l'arlicu-

lation de la main. Ce point représente la largeur inaxima de l'aile et se

trouve en général au milieu de la longueur de l'aile.
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Voici les résultats que nous avons obtenus suivant les espèces en divi-

sant renverjTure par la largeur de l'aile :

ESPECES.

POIDS

du

CORPS.

ENVER-

GURE

RÉELLE.

LARGEUR

RÉELLE

de l'aile

au

milieu.

PALMIPEDES MARINS.

Fou ( Sala bassana Briss. )

Cormora n ( Phalacrocorax carbo L . )

Goéland manteau noir (Lartis marinus L. )

Goéland manteau bleu {Larus argenlatus Bruun.).

Goéland pieds bleus (Larus canus L. )

Goéland rieur ( Larus gelastes L. )

Mouette (Larus riiibundas L. )

Sterne ( Sterna hirundo L . )

PETITS ECHASSIERS.

Courlis (Numenius arcuatus L. )

Outarde (Olis tetrax L. )

Huîlrier-pie (Uœmatopus ostralegus L.)

Chevalier gris ( Totanus fuscus L. )

Vanneau ( Vanellus capclla Schaeff. )

Pluvier (Charadrius pluvialis L. )

Barge rousse ( Limosa Baueri Naum. )

Gambette ( Totanus calidris L. )

Guignard (Morinellus sibiricus Lep.)

Bécassine (Gallinago major Gm.)

Cul blanc ( Totanus oehropus L. )

Gravelot ( Charadrius hialicula L. )

Chevalier stagualile (Totanus stagnatills Becbst.).

CANARDS, OIES.

Macreuse ( Œdemia fusca L. )

Oie bernache ( Bernicla brenta Briss. ) . . . .

Canard sauvage (Anas bosclias L.)

Siflleur (Mareca penelope L. )

Pilet ( Dajîla acuta L. )

Souciiel (Spatula chjpcata Briss. )

Fuliguli' nyroca (Fuliguta nyroca Guld. ).

Sarcelle d'hiver (
Qaerquedula crecca L. ) .

PERROQUETS.

Perruche de Madagascar. a7S'T)
I

aS'-'B

RAPACES DIURNES

Buse ( Buteo vulgaris Leacli. )

Aigle Ji queue barrée (Misaetus fasciatus Vieill.)..

Faucon ( Falco cominuitis Gin. )

87c/
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ESPECES.

POIDS

du

CORPS.

HAPACES DIURNES. (Suite.)

Èpervier ( Accipiter nisus L. )

Émerillon {HypolriarcMs eesalon Briss. )..

Harpaye ( Cireus œrujrinosus L. )

Crécerelle ( Thinuiiculus alaadarius Gm. ).

ENVER-

GURE

RÉELLE.

LARGEUR

RÉELLE

de l'aile

au

milieu.

aSi^'-Q
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ESPECES.

POIDS
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L'aile en un mot est en forme de faux. Cette forme d'aiie résulte évidem-

ment de l'emploi du vol à voile, les courants d'air ayant réduit la largeur

de l'aile en même temps que la queue.

Par contiT , les Oiseaux terrestres ont une aile beaucoup moins aiguë

,

beaucoup plus arrondie. La forme de l'aile est d'ailleurs variable suivant

que l'Oiseau est bon voilier ou suivant le mode de vol. Ainsi les ailes très

arrondies appartiennent plutôt à des Oiseaux à vol lourd par suite de la

réduction exagérée de la surface alaire. Par contre les bons volaleurs

comme les Rapaces possèdent une aile plus longue et par conséquent plus

pointue.

On remarque ainsi que chaque groupe d'Oiseaux est en effet bien carac-

térisé par une forme d'ailes. Il nous sera facile de le montrer en repro-

duisant les ailes-types de chacun de ces groupes.

Il est impossible de reproduire naturellement des croquis de grandeur

naturelle. Cela n'aurait d'ailleurs qu'un intérêt médiocre par suite de la

différence de taille et de poids des divers Oiseaux. En tout cas, ce procédé

ne permettrait pas en particulier- d'avoir une juste mesure des dimensions

de la surface alaire suivant les groupes.

Poiu" pouvoir comparer les diverses acuités de l'aile et obtenir de plus

des comparaisons aussi profitables que réelles, nous avons réduit toutes

nos projections d'ailes de façon à les ramener aux dimensions qu'aurait

cette aile si l'Oiseau pesait i gramme.

Pour cela il sutTit de multiplier la longueur réelle de l'aile considérée

par la longueur /= y/P d'un Oiseau de i gramme, longueur qui se trouve

être ici i. En divisant ensuite par la longueur / = ^ P, P étant exprimé

en grammes, de l'Oiseau dont on étudie l'aile, on obtient un chiffre

qui donne la longueur qu'aurait cette aile si l'Oiseau ne pesait que

1 gramme.

Il sutîît alors de réduire par la photographie la projection réelle de l'aile

de façon que sa longueur ou, si l'on veut, son envergure devienne égale

au chiffre obtenu par le procédé décrit plus haut.

En réunissant sur une même planche les réductions photographiques

ainsi effectuées avec les différents types d'ailes, c'est-à-dire suivant les

groupes, on réalise un ensemble qui donne une représentation aussi fidèle

que mathématiquement exacte de l'aile chez les Oiseaux. De plus la com-

paraison est rendue plus instructive parce qu'il est tenu compte de la

surface relative de l'aile. L'image que l'on a sous les yeux n'est qu'une

réduction de celle que l'on aurait en examinant une exposition des divers

types d'Oiseaux. Elle permet de saisir sur le vif et la variation de la

surface et la variation de la forme des ailes, sans que le procédé em-

ployé soit critiquable ou soit susceptible d'induire en erreur en quoi que

ce soit.

En ne nous guidant que sur notre impression visuelle, on obtient
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le classement suivant si l'on range les ailes selon leur forme plus ou moins

allongée :

Palmipèdes marins.

Petits Échassiers.

Canards.

Perroquets.

Rapaces diurnes.

Papaces nocturnes.

Grands Echassiers.

Gallinacés.

Passereaux.

Corbeaux.

Le classement ci-dessus reproduit identiquement celui auquel nous

sommes arrivés en calculant l'acuité de l'aile, c'est-à-dire en divisant l'en-

vergure par la largeur de l'aile au milieu.

BeCHBRCBES relatives 1 LA LOfiGVEVR DE LA QUEUE CHEZ LES OlSEAUX

,

PAR M. A. Magnan, Docteur es sciences,

Directeur du Laboratoire de Morphologie expérimentale

À l'Ecole des Hautes Etudes.

Les dimensions de la queue chez les Oiseaux présentent un gros intérêt

à être précisées. La queue a chez ces animaux une importance considérable

et son rôle est certainement multiple.

Elle sert évidemment de gouvernail pendant le vol ; c'est pour cette rai-

son que le nom de rectrtces a été donné à ses grandes pennes. C'est en

même temps un appareil d'équilibrage pendant l'avancée dans les airs et

un appareil de freinage à l'atterrissage.

Chez certaines espèces comme les Bergeronnettes , elle sert en plus de

balancier pendant le saut à terre.

De l'étude approfondie de la queue peut-être sera-t-il possible de retirer

des enseignements utiles pour l'aéronautique.

Les rectrices chez l'Oiseau sont Oxées à la dernière vertèbre caudale.

Elles peuvent être mues isolément ou étalées en éventail. Elles peuvent en

outre s'élever ou s'abaisser toutes ensemble.

Nous avons mesuré la longueur de la queue depuis son insertion cau-

dale jusqu'à son extrémité libre chez 200 Oiseaux répartis en 76 espèces.

Nous nous sommes naturellement adressé , comme l'indique la liste sui-

vante, à des espèces bons volaleurs et présentant des modes de vol variés.

La longueur de la queue est la même, que cet organe soit étalé ou

ramassé. Nous l'avons mesurée en centimètres et nous avons rapporté la

longueur ainsi trouvée à la longueur du corps calculée par la formule

/ = (/
P"

, P étant exprimé en grammes.


